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Zürn
Die Zeiten, tla die „Schweizerkunst '

sich jeden Monat einstellte, liegen weit
zurück, und wir denken mit besonderer
Dankbarkeit an die Mitglieder und
Sekretäre, die damals die Opfer an
Arbeit und an Zeit gebracht haben, um
über die Schwierigkeiten hinwegzu-
kommen. Diese Schwierigkeiten haben

wir seither immer mehr kennen gelernt
und in zahlreichen Diskussionen erör-
tert. In erster Linie müssen wir gestehen,
daß unsere berufliche Tätigkeit, die

intensive Beanspruchung durch schöp-
ferische Arbeit, dem Schreiben nicht
förderlich ist. Immer wieder erscheinen

von Zeit zu Zeit die berechtigten Klagen
über mangelnde Unterstützung der
Zeitung durch Mitarbeit. Wir gelangten
zu Versuchen, wie das Jahrbuch, das

zum ersten Male die ernsthaften und
wertvollen Kräfte offenbarte, die wir
besitzen, um ein interessantes Organ
für unsere Mitteilungen zu schafien.
Das Jahrbuch erwies sich als zu teuer,
es ließ für die übrigen Publikationen
zu wenig übrig. Aber das Gefühl, daß
die geistige Regsamkeit in unseren
Reihen, die Allgemeinbildung und die
Beherrschung desWortes, sich erfreulich
gehoben haben, ist ohne Zweifel be-
rechtigt und ermutigte zu weiteren Ver-
suchen. Der Gedanke, die Sektionen
in regelmäßigem Turnus intensiver zur
Mitarbeit heranzuziehen, und aus den
Verschiedenheiten unseres Landes die
Belebung unserer Zeitung zu schöpfen,
führte zur Zürcher- und Basler-Num-
mer. Beide Nummern haben unsern
Aktiven und Passiven Freude bereitet
und ihre Anerkennung gefunden. Wert-
volle Artikel erschienen auch von Pas-

siven, die für unsere künstlerischen
Bestrebungen, wie für unsere Existenz-
fragen, ein Verständnis bekunden, für
das wir danken müssen, und das uns
für die Mitarbeit an der „Schweizer-
kunst" zu guten Hoffnungen berechtigt.
Die Kollegen von Zürich unci Basel,
die mitgearbeitet haben, haben unseren
lebhaften Dank verdient und aufs neue
unsere brachliegenden KräftevorAugen
geführt. Dodi clie im Zürcherheft aus-
gesprochene Hoffnung, vierteljährlich
ein solches Heft herauszugeben, stand
nidit im Linklang mit unseren ftnan-
ziehen Möglichkeiten. Line Lösung der
Zeitungsfrage brachten diese Nummern
nicht, wohl aber eine größere Sicher-
beit, daß auf dem Wege der Sektions-

nummern das gefunden werden könnte,
was wir haben müssen. Die Notwen-
cligkeit eines regelmäßigen Organs wird
immer lebhafter empfunden, Röthlis-
berger nannte es „le meilleur procès
verbal et s'il n'existe pas, il y a lacune".
So konnte der Zentralvorstand die
Verantwortlichkeit für einen neuen
Verlagsvertrag eher übernehmen. Aber
wir mußten dem Verlag die Garantie
bieten für einen lückenlosen Verlauf
des ersten Jahrganges, den er als Probe

betrachtet, von der das weitere Er-
scheinen abhängt. Wir wissen nun aus
Erfahrung, daß allgemeine Appelle an
die Sektionen nicht den nötigen Erfolg
haben. Es bedarf persönlicher Kor-
respondenzen und einer guten Kenntnis
der Kräfte unci Verhältnisse in den
Sektionen, 11111 die Redaktion der Zei-
tung einzuleiten, und erst recht, um
sie aufrecht zu halten. Heute sind wir
so weit, daß 5 Nummern gesichert sind,
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womit wir clem Verleger die geforderte
Unterlage bieten können. Wenn diese
Nummern nidit alle dem Bedürfnisse
der Aktualität genügen sollten, so
wissen wir, daß wir das in der Ent-
Wicklung der Zeitung zu verbessern
sudien müssen. Aber heute bandelt
es sich in erster Linie um die notwen-
dige Sicherung, wir wünschen nichts
besseres, als daß es uns gelinge, das
Interesse unserer Kollegen so zu be-
leben, daß uns Material zufließt, aus
clem wir das beste herausheben können.
Möge es uns gelingen, die Diskussion
in Fluß zu bringen im Rahmen kol-
legialer Achtung, ohne Beeinflußung

von Meinungen und Tendenzen. Das
freie und offene Wort kann uns große
und gute Dienste leisten. Die Ver-
schiedenheit unserer Anschauungen
unci Bestrebungen soll nützlich werden
durch die Aussprache und den Aus-
tausch der Gedanken, denn wir wissen,
daß wir Alle nach besten Kräften an
der Förderung der schweizerischen
Kunst arbeiten. Immer wird es von
Nutzen sein, wenn wir uns daran ge-
wohnen, auch das zu sagen, was uns
trennen könnte und wenn wir wissen,
daß die Zeitung der Ort ist, wo jede
ernste Anregung dem guten Willen
begegnet. Liner.

/«/frot/wcfron.

Ces temps sont bien loin de nous,
où l'Art Suisse parut chaque mois et
nous nous souvenons avec particulière
reconnaissance des sociétaires et clés

secrétaires, qui alors nous ont sacrifiés
leur temps et leurs travaux, pour
survenir les difficultés. Ces difficultés,
nous les avons connues depuis lors
toujours davantage et nous les avons
traités en de nombreuses discussions.
En première ligne nous devons ad-
mettre, que nos activités profession-
nelles, la charge intensive du travail
créatif n'est aucunement utile aux
travaux journalistiques. Toujours de

nouveau apparurent les plaintes jus-
tifiées concernant le manque de col-
laboration au journal. Nous arrivions
aux essais, comme l'annuaire, qui nous
révéla pour la première fois les pou-
voirs sérieux et précieux, que nous
possédons pour créer un organe in-
téressant pour nos communications.

L'annuaire était trop coûteux, il restait
trop peu pour nos autres publications.
Mais le sentiment est justifié sans doute,

que l'activité spirituelle clans nos rangs,
l'éducation générale et la domination
du verbe se sont élevées considérai)-
lement et cela nous a encouragés à

des tentatives ultérieures. L'idée d'at-
tirer les sections plus intensivement à

la coopération clans un turnus régulier
et de puiser clans les diversités de

notre patrie le ravivement du journal
nous a menés aux numéros de Zurich
et de Bâle. Tous les deux numéros
ont fait plaisir aux actifs et aux
passifs et les efforts ont été reconnus.
Des membres passifs ont contribués
d'articles précieux, qui ont témoignés
une compréhension profonde de nos
aspirations artistiques comme aussi
des questions de notre existance, dont
nous leur saurons gré et qui justifie
peut-être les bonnes espérances quant
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à la collaboration à l'„Art Suisse". Les

collègues collaborants, de Baie et de

Zuricb, ont mérités nos vifs remerci-
ments et ils nous ont démontrés de

nouveau les forces utilisables, latentes.

Pourtant, l'espoir, prononcé dans le

cahier de Zurich, cl'éditér un tel cahier
chaque trimestre ne fut pas en harmonie

avec nos possibilités financières. Ces

numéros n'ont pas apportés la soin-
tion de la question du journal, mais
bien une certitude, qu'on puisse trouver
ce qu'il nous faut sur la voie des

numéros sectionaux. La nécessité d'un

organe régulier est ressentie toujours
plus vivement, Röthlisberger l'a nommé
„le meilleur procès verbal, et s'il n'existe

pas, il y a lacune'. Tellement le Co-
mité central pouvait mieux encourir
le risque d'un nouveau contrat d'édition.
Mais nous devions donner à l'éditeur
le garanti cl un travail continuel pen-
dant cette première année, qu'il con-
sidère comme épreuve, dont dépendra
la parution ultérieure. Or, nous savons

par l'expérience, que les appels gé-
néraux aux sections n'ont pas le succès
nécessaire. 11 y faut cles correspon-
clances personnelles, une bonne con-
naissance cles disponibilités et des

relations dans les sections pour pou-
voir acheminer la rédaction du journal

et plus encore, pour la tenir debout.
Aujourd'hui nous y sommes, cinq
numéros sont assurés, nous en don-
nons à l'éditeur le soutien exigé. Si

ces numéros ne suffisaient pas tous
aux besoins de l'actualité, nous saurons
pourtant corriger cela durant le clé-

veloppement du journal. II se trait
d'aborcl de l'assurance nécessaire, nous
ne désirons rien de mieux que réussir
clans nos aspirations de revivifier l in-
térêt de nos collègues tellement que
nous affluent les matières, dont nous
retiendrons la meilleure chose. Aspirons
d'animer la discussion clans les bornes
de la considération colléguiale, sans
être influencés par les oppinions et les

tendances. La parole franche et can-
dide saura nous rendre de bons ser-
vices. La diversité de nos conceptions
et de nos aspirations doit être utile

par la discussion et par l'échange des

idées, car nous savons que nous tra-
vaillons tous de nos meilleurs forces
à l'avancement cle l'Art Suisse. Tou-
jours il sera utile si nous nous en ac-
coûtumons d'énoncer cela aussi, qui
pourrait nous diviser et si nous savons,
que le journal est l'endroit ou toute
suggestion sérieuse rencontre la bonne
volonté.

26. Januar 1929 in Olten.

Anwesend : Zcnfra/vorsta/îd.'Liner, Genf Hainard, Luzern Emmenegger,
Hügin, Stauffer, Blailé, Vibert, Mayer; Neuenburg Perrin, Paris Huggler, St.

Sc/tt/onspraVdrnti?« oder deren Ver- Gallen Glinz, Solotburn Keßler, Tessin

treter: Aarau Burgmeier, Basel Burck- Chiesa,WaadtM.Martin,ZürichRighini.
hardt, Bernlngold, FreiburgVolanthen, Nicht vertreten ist die SektionMünchen.

* La traduction française paraîtra dans un prochain numéro.
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